ABJURATION 

DES 

Î^ETITES  FILLES  JACOBITES 
DES  DÉPARTEMENS 
A   L  E  U  R 

MAMAN  JACOSITE 

P  E    PAR  I  S, 

V  G  U  S  croyez  donc ,  vieille  marâtre ,  que ,  parce 
que  nous  n'avons  pas  encore  atteint  une  majorité 
de  21  ans ,  nous  sie  sommes  pas  en  droit  de  secouer 
ie  joug  so.us  lequel  vous  nous  tenez  f  vous  penses 
ck>nc  que  parce  que  nous  sommes  un  peu  éloignée» 
de  votre  sein  ^  nous^  ne  savons  pas  que  votre  lait 
est  gâté  ,  et  que  vous  n'êtes  plus  qu'une  mauvaise 
nourrice  !  Oh  certes  1  le  génie  de  la  science  se 
glisse  dans  tous  les  âges,  et  l'ame  qui  n'est  point 
encoxé  polluée  par  le  crimq,  épanche  hardiment 
le  sentiment  qui  la  vivifie. 

Nous  ne  sommes  que  des  petites  filles  jacohites^ 
il  est  vrai  ;  jusqu'à-présent  les  leçons  scholastiques 
^ue  nous  avons  reçues  n'émanent  que  de  votr^ 
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fr2î-pro/bW^  instruction  ;  la  Conscience  t^ui  nôils 
a  réglé  jusqu'à  ce  moment,  n'est  que  votre  élément^ 
et  nï^iie  premier  degré  de  raison  n  est  dtr  qu'à 
vos  soins. 

Mais  les  révolutions  se  font  aussi  bien  dari^ 
résp'rit  enfantin  comme  dans  un  état  ;  de  même 
le  peuple  ébauché  dans  une  mauvaise  organisa- 
tion sociale,  sait  se  choisu>m  mode  de  gouver- 
nement convenable  à  sa  moralité  ;  de  même  tel 
être  qui  s'eleve,se  forme  et  grandit  par  la  puis- 
sance de  l'éducation  /distingue  bientôt  et  le  bon 
et  le  mauvais  des  principes  qui  le  régissent.  • 

C'en  est  assez  ,  mégère  infernale  ,  ton  sang 
corrompu  ne  coulera  plus  dans  nos  veines,  et  nos 
.  entrailles  vont  mè^^  s^ épurer. 

Ce  langage  va  sans  doute  te  paroître  extraor- 
dinaire ;  mais  enfm, il  faiit  que  tu  apprennes  que 
dans  le  tems  de  Fégallte  ,  les  petites  fiUe^  sont 
égales  à  leur  maman"' en  fait  de  réflexion  et  de 
lumière......  Hcoutes^nous  et  réponds. 

Tu  nous  a  dit  dans  tes  dernières  circulaires, 
1°.  que  tu  reconnoissois  la  Convention  nationale 
pour  le  centre  de  raViiement  ét  le  dépôt  de  la 
souveraineté  nationale  ;  2^  qae  raristocrarie  sortoit 
en  masse  des  priions  depuis  le  9  thermidor ,  et 
que  sa  mise  en  liberté  alloiî  étouffer  la  liberté'; 
.50;  qu'une  faction  terrible  s'organisoit  et  se  for- 
tifioit  de  plus  en  plus ,  pour  faire  revivre  le  régime 
tyrannique;  4«;  que  les  royaliftes  &  tous  les  contre- 
révolutionnaîres  s*efF.>rçoient  de  faire  rentrer  dans 
k  sénat  français  l-.s  73  députés  détenus  dans  les 
maisons  d'arrêt  comme  conspirateurs  ;■  5^  et  enfm 


«lue  îe  modérantlsme  etoit  le  passeport  des  côfttfé^^ 
tëvolubonnaires  ,  et  que  les  meilleurs  patriotes 
étoîent  actuellement  incarcérés ,  etc. 

Tu  conduois  de  la  que  tu  etols  fîdellement 
attachée  à  ia  représeniation  nationale  ^  et  que  les 
légillatc^urs  étant  en  défaut  dans  leurs  Combinai- 
sons pc^lmques ,  tu  devôis  te  saisir  des  renés  dù 
gouj.erngment,et  représenter  le  peuple  français. 

lu  sens  , tiès-chere  mefe, que,  maigre  le  voile 
q;Urcouvroit  ta  conclusion,  tes  enfans  deja  forts 

en  coandissance  ,  Tont  apperçu  bientôt  Vv\^^ 

raisonnant  sur  les  motifs  qui  constuuoient  la  pro- 
position ;  puis ,  réfléchissant  sur  les  conséquences 
la  conclusion  ^  puis  enfin ,  regardant  de  près 
tâ  physionomie  ,  ils  se  sont  indignés  spontané- 
ment ,  ont  crié  justice  et  deiiiandé  vengeance  contre 
un  attentat  aussi  furiene  aux  droits  de  ia  nature  e» 
aùx^  contrats  de  ia  sociabilité. 

En  effet,  il  nest  pas  difficile  de  voir  que  sî 
tù  nous  as  mis  au  monde ,  vieille  soiciere  ,  ce 
n'étoit  que  pour  servir  ton  ambition  ,  accroître 
lèmpiré  de  ta  cour,  égorger  la  déesse  de  la  li-^ 
berté,  détruire  le  corps  chargé  de  lexercice  dé 
Jâ  souveraineté ,  et  mettre  Tétât  dans  une  telle 
combustion,  que  toi  seule  aurois  survécue  au  cahos 
des  divisions  intestines  et  relégîtimé  le^espotisme 
avec  toutes      /o/re^  ^c'^/te. 

Pour  te  prouver ,  chère  poîissîniere ,  que  tes 
itiarmots  ont  bien  profité  de  ta  morale ,  écoutes- 
les  : 

Tu  reconnoîs  ,  à'is-tii ,  U  Convention  natîondlé 
four  h  umn  de  rallum&m  et  le  dépèt  de  sou^ 
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^eraîneté  nationale. ,  Tu  reconnois  î . .  •  •  •  • 

Quand  Robespierre  a  levé  l'étendard  de  la  ré- 
volte contre  la  Convention  ;  quand  la  municipalité 
de  Pans  s'est  soulevée  contre  la  Convention.... Ou 
étiez- vous , maman  ?.....  Aux  Jacobins;  dans  votre 
maison.....  Qu'y  faisiez-vous ?...,.  Vous  excitiez  a 
h  rébellion  les  citoyens  qui  vous  écoutoienij.  Vous 
envoyiez  vos  frères  et  vos  sœurs  comme  troupes 

auxiliaires  â  la  caserne  de  rinsurrection  Les 

représeatans  du  peuple  avoient  beau  décréter  et 
publier  que  les  révoltés  étoient  hors  de  la  loi  f 
vous  répu4iez  les  décras  et  leurs  publications.... 

La  Canvention  avoit  beau  promulguer  que  le 
foyer  de  la  conjuration  étoit  à  rhôtel  commun, 
et  que  Tarsenal  de  la  révolte  étoit  aux  Jacobins..... 

,Vos  renforts  n'en  alloient  pas  m.oins  au  quartier- 
général  de  l'armée»  et  le  papa  présidetit  ^n  en 
chaufFoit  pas  moins  les  boulets......  Vous  n^avez 

donc  pas  reconnu  la  Convention  comme  le  joint 
de  ralliement  et  h  dépôt  de  la  ^souveraineté  na^ 
monale..........  Premier  men&onge  que  vous  aves 

fait.  '  ' 

,  Mais  ,  depuis  cette  époque  ,  direz-vous ,  nous 
avons  fait  peau  neuve,  et  nous  sommes  blancs, 

comiîie  neige  Le  fait  n'est  pas  vrai;  en  voici 

k  preuve  :  vous  avez  chassé  de  votre  maison  les 
fanfans  Talllen  et  Freron,  Le  premier  avoit 
démasqué  publiquement  le  traître  Robespierre  » 
et  avoil  menacé  de  l'assassiner. ,  si  la  Gonventioa 
3î'en  faisoit  une  prompte  justice.  Le  second  avoi-t 
wiarché  avec  audace  contre  la  troupe  révoltée,  et 
^'ëtoit  prononcé  avec  énergie  contre  ce  tyran  5 


iidiis  cas  rapports  ,  ces  poussins  devcjiient  oleri 
mériter  votre  estime ,  puisqu'ils  avoient  détruit 
îa  MARTRE  qui  avon  intention  de  vous  dévorer 
après  avoir  mangé  quelques  entrailles  humaines; 
cependant ,  vous  les  avez,  mis  à  la  porte. 

A  qui  avez  -  vous  conservé  votre  sollicitude 
materne  lie  ?  Ça  été  spécialement  à  Sarrère ,  Collot 
et  Biî'rud  5  et  quel  est  ce  trio?  C'est  un  terne  d@ 
tyrannie  ;  ce  sont  des  hommes  noirs....,.. 

Donc,  vous  n'avez  pas  fait  peau  neuve,  donc 
vous  n'êtes  pas  blanche  comme  la  neige  î 

VAnstocrane ,  nous  as -tu  avancé  eii  second 
lieu  ,  sono'it  en  masse  des  prisons  depuis  le 
thermidor  ^  et  $  a  mise  en  liberté  devait  étoii^^.p  la., 
liberté. 

Cette  allégation  n'est  pas  encore  assurërïient 
une  preuve  que  tu  te  ralHois  à  la  Coavention» 
car  se  rallier  au  corps  constituant, c'est  approuver 
et  soutenir  ses  oracles;  et  en  les  avilissant  p^r 
des  écrits  qui  aurôient  dû  être  mûris  ,  c'était 
déclarer  une  rébellion  ouverte  aux  représentans  ^tt 
peuple  français.  ^  '  , 

Mais  quels  sont  les  aristocrates  ipî  «ont  sortis 
de  prison  ?  Ce  sont  les  commerçans ,  les  hommes 
de  lettres,  le5  indifPérens  et  les  modérés....  Dans 
quel  gouvernemeat  a-t-un  taré  à* aristocratie  les 
citoyens  dont  rindustrie  a  apporté  au  peuple  des 
grams  et  des  denrées  pris  dans  l'étranger,  et  dont 
les  détails  considérables  sont  des  m^jyens  d'exis- 
tence à  des  miniers  d'hommes  ;  les  citoyens  dont 
les  connoissancîs  dans  les  lettres  cnt  révolutionné 
les  esprits  ei  contribué  tant  aa  p^rfectionnem^n| 


des  arts  qu'aux  déveîoppemens  des  parties  poli- 
tiques et  commercial-'  ;  les  citoyens  qui  n-^  se 
trouvent  pas  assez  d  V,:dace  ,  d'jnteHigencti  en  rë- 
voîiition  ,  ne  se  mèkni  de  rien  ;  les  citoyens,  enfin 
dont  la  .  îsc-r.  ne  m^iiche  qu'à  pas  lents ,  et  arrive 
,  3des  :;..'Li.lic'M.  -|v  moyens  m.toyéins?..... 

Si  ce  sont  bi  ies  arisiocràici  dont  la  justice  a 
bi  les  fers  ,  ce  soui  des  colonnes  nécessaires  à 
l  i  •  3:e  dc.aliben-é  •  et  tels  hommes  qui  ne  veulent 
l  'cy^r.  ,ej.rs  corps  soi^-nt  les  dtuis  de' la  chose 
p^o-uju..^,  désirent  sincèrement  que  l'ouvrage  de 
la  3*epjblK|ue  croub  tôt  ou  tard  ,  faute  de'  fon- 

"r^i  d  où  GSt  venue  carte  di:,eîre  de  msrchan- 
drv^«  qui  a  afS:^^é  !e  peuple  Tannée  dernîere  ? 
^fe  n'est  provenue  que"- de  rimpuivsûnce.  à  la- 
que.lc;  es  commerçant  ont  été  réduits  de  £nre 
couler  ^îes  canaux  du.  -  commerce  ;  presque  tons 
om  été  mcarcirés'.  et' les  scellés  apposés 'sur. leurs 
-'"^a^  ts.s.  Par-ià  les  rélat-onsde  commerce  ont  été  in- 
'terroînpues ,  les  créà'rtces  e.t  les  deties  n'ont,  pu  se 
liq-Jider^et  ïesmarcha  ulises  ont  manqué  a-j  bc  -oio, 
-A -Nantes  ,  les  mai jon:^  de  commerce  é  o  ent 
fermées  par  ordre  des  ci- devant  laquais  a  ex- 
seigneurs  qui ,  meiTjibres  de  comités  révolution-, 
tia.res,  metuâr^ni  en  é:at  d^anesration  tou^'  les 
citoyens  nohcs  et  négociions.  Au  Hav.e ,  presque 
tous  les  aimâteurs  onr  été  m-s  dans  les  cach.>ts. 
A  Eoi)eri,Jefi  autorisés  constituées  elles-mêmes 
ontdetrylî  â  çonpde  pique  la  bourse  du  commerce, 
et  ont  îTu^  à  rpmbre  la  jolus  grande  partie  dei 


C'est  bien  le  système  d'emprisonner  les  fîche», 
d'entraver  le  commerce  et  de  fatiguer  les  mar- 
chands par  de^  vexations  ,  pour  parvenir  au  ni- 
vellement de  la  fortune'qui  a  occasionné  la  disette 
des  choses  de  première  nécessité. 

Or ,  tant  qu'il  est  constant  que  presque  tous 
les  opulens  ont  éxé  mis  en  arrestation  dans  toute 
la  République,  que  la  Convention^  depuis  le  9 
therrnidor,les  a  rendus  à  la  hbèrté  ,  et  que  depuis 
ce  tems  ^  I38  denrées  se  remontrent  en  suHisance  , 
peut  on  dire  qus  les  portes  des  prisons  ont  été 
ou  V  e r  tes  a  u X  a n s  tocra  t es  ? . . . .  D eu  xiem e  mens  on ge, 
chère  mere  ,  que  vous  avez  fait  ! 

Une  faction  terrible,  sorganîfe  &  fe  fonifie  de 
plus  en  plus  ^  pour  faire  revivre  Le  régime  tyran- 
nique^  '  • 

De  deux  cho<=es  l'une  fou  la  faction  existe  ou 
elle  n'existe  pas;  si  elle  existe ,  pourquoi  ne  pas 
la  dénoncer  nominativement'?  Si  elle  ^'existe  pas, 
pourquoi  leurrer  toujours  le  peuple  àc  ce  mot, 
facîidn  ?  '  . 

D'^.près  vos  maximes  actuelles ,  vous  ne  devez 
traiter  do  faâieux  que  ceux  qui  ne  pensent  pas 
comme  vous  ;  et  tout  le  monde  sait  que  vous  avez 
fait  divorce  en  principes  avec  la  Convennon  ,  et 
c'est  sans  doute  la  m.asse  de  la  Conve^ition  que 
vous  traitez  oETcieusement  de  factieufe  ;  autant 
vaudroit  accorder  cette  épithete' à  presque  tout 
le  peuple  français  ;  car  il  - parle  comme  la  Con- 
vention ,  et  non  point  comme  la  jacobiniere. 

Leb  royalistes  et  les  contre-révolutionnaires  s  ef 
forcent  de  faire  rentrer  dans  k  sénat  français  la 


députés  détenus  comme  conspirateurs  dans  tes 
maisons  d'arrêts.  '  ^ 

Ah  î  maman  ^  comme  vous  êtes  peifide  !  Les 
royalistes  et  les  contre-révolutionnaïraS  sont  par- 
tisans de  la  tyrannie  ,  et  exercent  le  gouvernement 
populaire.  Ils  ne  peuvent  donc  coïncider  qu'avec 
les  êtres  qui  sont  mûrs  par  les  mêmes  opinions. 
Cette  vérité  avouée  ,  vcyon^  actueliement  si  les 
73  député.s  ont  fait  quelques  actes,  ont  poussé 
quelques  soupir^  pour  la  dominati  m  tyrannique. 

Xa  pièce  qui  vous  sert  de  bâse^  maman  ^,  est 
celle  du  6  juin  ;  argum.eprons-en  de  sang-froid. 

Les  représentam  du  peuple^  signataires  ^  se 
plaignent  de  r attentat  commis  au  mois  de  juin 
contre  la  représentation  nationale..,*. .Soyons  de 
bonne  foi  ;  n'est41  pas  vrai  que  la  révolution  du 
51  mai,  que  l'on  dit  avoir  tourné  en  entier  au 
profit  du  peuple  ^  n'ëtoit  qus  la  première  tranchée 
ouverte  par  Danton ,  Hébert  er  Robespierre  ,  à  la 
citadelle  de  la  Convention.  . 

N'est- il  pas  vrai  q-ue  ce  joar-U  Collot-d'Herboîs 
â  soulevé  la  fraction  du  peuple  des  fauxbourgs 
Marceau  et  Antoine  contre  la  représentation  na* 
tionale ,  et  que  >  si  quelques  sections  ont  pris  les 
armes  les  unes  contre  les  autres ,  c'est  que  Coîlot, 
homme  aussi  pervers  qu«?  méchant  ,  avoir  per- 
suadé à  celles-ci  que  celles-là  avoient  arboré  la 
cocarde  blanche,  et  vice  versa. 

I^'est'il  pas  vraj  que  ce  jour-lâ.il-a  été  rendu 
tin  décret, qui ,  provoqué  pendant  trois  jours 
ide  suite  par  la  tourbe  factieuse  de  Danton,  avort 
été  rejette  ,  et  qui  n'a  passé  en£n  qu'après  avoiï 
épuisé  Uîie  tactique  meurtrière  ? 


N'est-îl  pas  vrâi  que  la  masse  de  la  Convetttloff 
se  récriât  contre  le  tocsin  sor>né  par  les,  conjurdsv 
coriu'e  la  force  armée  quientouroit  les  représentaas 
du  peuple,  contre  le  changement  de  la  consigne, 
contre  rétat  d'arrestation,  dans  lequel  fut  gardée 
trop  long*tems  la  représentation  nat  ona'e  f 

NVst-il  pas  vrai  enfia  que  ce  iour-U  Hébert , 
déjà  convaincu  de  crimes  ,  triompha  ;  que  Danton^ 
conspirateur  occulte ,  cria  via  jire  ;  que  Pvobe  s- 
pierre ,  général  de  toutes  les  séditions,  signala  la 
palme  du  triomphe  ;  que  Barrère  ^  après  a  voir  chanté 
trois  à  quatre  fois  la  palinodie,  se  reogea  du 
parti  des  plus  forts;  que  Pache  vînt  applaudir 
au  succès  9  etc. 

Et  que^sont  devenus  tous  ces  grands-hommes  ? 
Hébert,  Danton  et  Robespierre,,  qui  étoient  dé- 
vorés de  la  soif  de  la  tyrannie,  ont  conspiré  dans 
des  sens  inverses,  et  pour  leur  profit  privé.  ..  Et 
contre  qui  ont^  ils  publié  le  manifeste  de  leur  con- 
juration? Cétoit  contre  la  Convention  nationale... 
Barrère  et  Pache,  qui  n'éroient  que  leslieutenans 
des  tyrans,  ont  sanctionné,  aii  nom  du  Peuple 
français  ,  ravantage  éclatant  que  remporta  la  force 
oppressive,  contre  une  mas.je  d'hommes ,  qui  ne 
se  mîna  que  par  les  coups  redoublés  d'une  atta- 
que cruelle,  et  qui  ne  perdit  sa  toute  -  puissance 
que^  par  !a  terreur.,..  Ce  ramas  d'êtres  vivans 
a-t-il  vraiment  ancité  à  la  jeprésentation  nado" 
nule?  Oi^i,  sans  doute,  et  les  citoyens  qui  se  sont 
trompés  sur  la  tactique  qu'ils  ont  mis  à  exécution^ 
le  31  mai,  peuvent  se  rappeler  ce  qu'ils  ont  fait^ 
«t  ce  qu'ils  sont  devenus  depuis;,  et  abrs  ,  chacun 


,  lO 

dira,  avec  raison:....  Les  députés  probres  et 
ennemis  cie  tous  parti?,  n'cmt  pas  dû  garder  le  sp- 
kîLce  sut  Us  attentats  commis  envers  li^  repiésen- 
taùûn  nationale. 

44  Les  îeprésentans  du  peuple ,  signataires^  se 
pbîgi'ient ,  en  second  lieu  ,  de  ce  que  l-^  chtfs  de 
faction  6Q  sont  t^mpdiïés  'âQ  loutss  les  branches  de 
la  puKssance  executive,  des  trésors,  des  moyens 
de  défense  et  des  ressources  de  la  nation  ,  d.>nt 
ib  di:^posu!ent,' à  leur  gré,  et  qu'ils  tournoie»it 

contr'elle.      -  .  . 

Et  qui  peut  disconvenir  qu^  le  ministre  de  la 
gueiîé  ,  .B^)udiot!e ,  le  pantm  ces  jacobins  .ver- 
soit  dans  les  coffres  de  cette  socië ré,  itis  deux 
ikr^  des  sommes  qui  étoient  à  Fa  dispa^;inon 
Deoul:^  -»ue  cctie  place  nùnibKï  éie  est  aTrachée 
'de  ^es'ixianis,  et  que  la  commission  chargée  de^ 
îe  remolacer ,  n'est  plus  un  composé  de,^  Robes-- 
piernstes»  n'est -il  pas  constant  qup  les  jacobins 
sont  à  sec;  que  leurs  hbeiles  n'ont  plus-  la  même 
valeur  de  propagatton;  et  que  les  barioirs  des 
tTibar  ..  -,  -na  éîo^eni  à  leurs  soldes  ,  ne  sont  plus 

,  en  H  ;=rand  nombre..  ..  D'a;liems ,,  quelques  dépu- 
tés de'la  Convention  V -qui.  n'a  voient  pas  rougi  de 
inre  parti  d'un  '  corps  souille  de  for  fines,  et  dont 
k-delicaiesse  (  un  peu  tardive  )  a  fait  dv^evsion 
*2vec  les  habiiansde  ia-ta'^eme  de  la  scélératesse  ; 
rAaTc-i]^3  pas  avoué  eux-mêmes  que  les  jacobins 
n^avcîent  Dius  la  possibilité  de  disposer  ^  leur 

■   gré ,  de.  f6nds  publics.  Cambon  .  Talliea  ,  t  reron  , 
n'onr-ils  pas  passé  ces  aveu)t  ? 

lé^o  représemans  du  peuple ,  signataires  ,  se  plai-, 


II 

gnent  en  troisième  îîeu^  que  les  chefs  de  k  faç- 
pon^  enhardis  par  la  l'impunité,  avoient  à  leurs 
ordres  les  chi;*£s  de  la  forte  armée,  et  les  auto- 
rités constituées  de  Paris,  ,  i 

L  événement  nVi-il  pas  prouvé  que  Hanrîôt, 
qui,  le  31  mai,  fut  nommé  par,  on  ne  sait  qui, 
ai  de  quelle  manière  ,  générai  de  la  garde  Pari- 
sienne ,  ainsi  que  ses  adjudans-généraux  ,  n'ëtoîent 
que  des  conspirateurs  qui  ne  purent  achever  ce 
joLirdà  leur  plan  de  pefidie  ;  mais  qui,  le  9  ther- 
midor, oxit  marché ,  les  armes  à  la  aiain,  contre 
ia  Convention  national;. 

L'événement  n^a-t-ii  pas  prouve  que  les  Cliau- 
metce  ,  les  Hébert  ,  etc.  ,  membres  des  autorités 
con,-:tituée  de  Paris ,  se  sont  révoltés  contre  le  sénat 
français ,  dont  ih  ont  voulu  égorger  les  membres. 

L  événement  enûn  na-t-il  pas  prouvé  que 
Danron,  qi;ii  a  fait  la  pétition  de  m6n  contre  les 
deputéj  dônt  ii  cralgnoit  les  lumières;  que  Clia. 
bot  5  (d'accord  avec  les  guimans  qui  vouloient 
dissoudre  la  Convention  ,  )  qui  étoit  dans  les 
rangs  de  la  force  armée ,  que  Robespierre  et  §es 
comphces,  qui  ont  fait  changer  les  consignes , 
pour  mettre  en  avant  leurs  soldats  sanguinaires , 
que  Barrère,  Billaud  et  Collot,  qui  étoient  des 
parties  essentielles  de  Tinsurrection  étoient  tous 
les  ennemis  du  Peuple,  et  cherchoienî  i  mm^v 
sourdement  1  édifice  de  la  hberté.     ,  ' 

i)'îjà  les  grands  coupables  ont  presque  tous 
subi  !a  peine  due  à  leurs  fbr£iits;  et  si  Barrère, 
ïiih^d  et  Collot  vivent  encore ,  ils  sont  hors  h  ' 
çonliançç  des  Fiançais, 


La  joarnée  rfu  31  mai  a  âaiiC  été  le  préirilef 
effort  qu'ont  fait  les^rands  des  conjuiëfc,  contre 
la  représentation  souveraine.        •  ^ 

s>  Les  reprcscntans.  dit  peuple  »  signataires  ,  se 
sont  piaints,  en  quatrième  lieu  ,  que  la  Conven- 
îion  é!©it  sous  un  état  d'oppression telle  que  si  . 
ses  décrets  n'étoicnt ,  pas  approuvés  par  les  chef  & 
àe  faction  >  ils  n'étoient  pas-^exécutés.  »' 

N'est-il  pas  évid&ntqué  lacommissicndes  douze, 
qui  a  été  fondée  et  nommée,  par  la  Convention, 
a  été  détruite,  après. ^quatre  jours  de  débats,  par 
les  chefs  de  faction ,  qui  se  réunissoient  aux  jaco- 
bins? .  t 

Ne  soM-ce  pas  Chaurrietce ,  Hébert .  Boulanger, 
t-Ianriot,  Chabot,  etc.  qui  ont  déclame  avec  force 
aux  jacobins,  contre  la  formation  de;  cette  com- 
mission ?  Et  n'est-il  pas  vrai  de  dire  que  la  corn-. 
mission  n  a  été  anéantie  que  par  la  force  des  ja- 
cobins, cest-à-dire,  par  la  conjuration  des  chefe 
de  faction,  etc. 

s'i  Les  représentans  du  peuple  ,  .signataires ^  ssi 
plaignent en  cinquième  lieu  ,  que  la  Conveniiun 
a  été  forcée  d'investir  d'une  autorité  illimitée  Jes 
commissaires  quelle  a  envoyés  dans  les  départe- 
mens,  et  qu'elle  na  pu  réprmier  les  actes  arbi- 
îrah'es  qu'ils  se  sont  permis.  ^  ^ 

En  effet,  dès  Tmstant  que  la  faction  dommoit, 
les  députés  probes  et  de  bonne -foi,  n'avoient 
■pîgs  la  voix  de  prépondérance,;  et  pour  cela  seul, 
ils  ne  pôuvoient  plus  s'opposer  à  des  mesures  in-^ 
cendiaires....  ,  1  -'/^ 

Ils  nont  pu ,  par  exemple,  dire  a  K  C0nven- 


îbn  :  Càrnçi;  tue,  égorge  ,  noie,  fusille  et  étoufft 
des  vieiliaids ,  des  femmes  enceintes  et  des  en^ 
fans, -et  il  n'exerce  cette  boucherie^  qu'à  l'ombre 

des  pouvoirs  ilHmités, 

Joseph  Lebon  rafine  la  cruauté  au  Nord,  et 

il  s'appuie  sur  hs  pouvoirs  illimités, 

Laplanche,  juge,  condamne  et  exécuté  à  Or-^ 
léani  5  et  il  se  fonde  sur  les  pouvoirs  ilUmités, 

Levasseur  incarcère  â  foison envoie  par  bandes 
au  tribunal  révolutionnaire  ,  des  citoyens  tranquilles 
et  honnêtes...  Et  il  légitime  ses  attentats  par  les 
povuoirs  illimités. 

Les  Chabot  â  Toulouse,  les  Carrier  à  Rouen ^ 
les  Duhem  et  compagnie  dans  le  Pas-de-Calais, 
Vescriment  à  prêchef  une  guerre  éiemeile  aux 
rentiers ,  aux  trésoriers \,  aux  talens  et  à  lar  vertu  ; 
et  ils  se  mamtiefinent  sm  \t\xï^ pouvoirs  ilUiniiês^  ^ 

Et  qui  avoit  clioisi  ces  hommes  pour  s'épar^ 
p:41er  dans  les  départeniens  -^et  propager  des  ma-^ 
scimes  qui  rs^étoient  ni  dans  l'âme  de  la  masse  de 
la  Convention  ,  ni  dans  celle  du  Pèuple  français?... 
/C'étoient  Danton  ,  Lacroix  ,  Colioî,  Biliaud^- 
Barrère  ,  Robespierre ,  St-Ju5£ ,  Lebas tous  mem- 
bïcs  du  corrdié  de  salut  public?  k  quelle  fin  ces 
conspirateurs  avoient-ils  choisi ,  pour  leurs  émis-^ 
saires.  de  pareilles  séditieux  ?  C'é toit  pour  élever, 
nourrir  et  entretenir  le  Peuple  des  départemens 
àja  hauteur  de  la  ré  voire,  qu'ils  tenoient  ie$: 
Parisiens. 

Eï  quand  les  soixante-treize  députés  détenus  ont 
voulu  faire  entendre  la  voix  de  i.a  réclarnatiorï 
Gontre  upe  conjuation  aussi  évidente  qu'adroite- 


ineî^t  comlnnc-e ,  ils' ont  été  traités  de  royalistes, 
d'hommes  au  gage  de  Pitt  et  Cobourg  :  et  dans 
la  crainte  que  leurs  suffrages  ne  donnâssent  une 
majorité  prononcée  contre  les  niLjdernes  Catilina, 
ils  Oiit  d-  J  miS  aux  fers,  et  ga/rÎL's  au  secret. 

lis  est  donc  constant  que  ia  Convenuon  n'a  pu 
réprimer  les  actes  arbiti ânes  que  les  conarnî^saues 
de  da  faction  se  sont  permis  dans  lej»  dëpartemens, 
et  que  même  aujourd'hui  ,  elle  est  encore,  em- 
pêchée d'envoyer  le  crime  à  l'échafaud. 

Les  rsprésemans  du  peuple  ^  signàtaîres  ^  se 
plaignent  enfin  que  Tintégrité  de  la  représentation 
nationale    a  été  rompue  par  un  acte  de  violence.  >y 

Oïd,  cêrte,  la  représentation  a  été  entamée  j 
la  Violence  a  pfengé  dans  les  cachots  soixante- 
treize  députés  I 

La  représentation  a  été  entamée,  puisque  soixante- 
ti-eize  membres ,  conservant  toujours  leur  qualité  et 
leurs  droits ,  et  n'étant  point  supplées  par  soixante- 
.  treize  citoyens ,  ont  été  éloignés  de  îa  Cotive-ntion  y. 
et  que  leur  voi^  n'ont  point  été  comptées  pour 
là  confection  des  loix. 

La  Constitution  révolutionnaire  vouloît  que 
}é  nombre  des  représe.n tans  fixés  par  la  charte  poli-' 
tique,  fut  de..,|  et  qu'en  cas  dé  rnort,  dedémis- 
sîon  ou  autremenr  ^  les  représentaris  fussent  ap- 
pelés...  Cependaut  la  Convention  a  délibéré  de- 
puis quatorze  mois ,  dans  un  nombre  moindre...  > 
donc  la  représentatiotï  a  été  entamée. 

La  violence  a  enlevée  soixante- treize  représen- 
tans  de  leur  poste....  Il  est  démontré  plus  haul 
(^ue  ce  fait  est  vrai*  ^ 


/ 


Eh  bkîi,  pent-on  raisonnablement  faire  un  crime 
a  soixante-tt eize  représentans  {i'avoir  prévu  le;>  mai- 
heurs  qui  ont  aiîiigé  la  P\.épubliqae  ,  d  avoir  pi'é- 
sentë  ie  remède  aux  maux .... ,  et  ilbsoiu encore  sous 
,  le  poids  du  soupçon ,  du  crime,  ct3  leprësenraiis» 
dont  les  mains  n'ont  pas  parucipé  à  airacher  ia 
vie  de  Tinnocence  et  â  révolutionner  le, crime, 
le  carnage  et  cette  foule  a'attrocirés  que  les  moder- 
nei;  Caligula  ont  mis  trop  long-temps  en  action. 

Ils  ne  sont  pas  encore  â  leur  posie  ,!  ils  ont  été 
anê-c3  par  mesure  de  sûreté  générale  ;  aujourd'hui 
ils  sont  remis  en  (iberté...  ^  et  ik  ne  sont  pas  en- 
core rappelt  dans  ie  sein  de  la  Convention...  î 
Pourquoi....?  Et- ce  que  cette  bande  d'hommes, 
dont  la  perversité  n*est  plus  un  problême  ,  et 
dont  les  têtes  doivent  répondre  des  scélératesses, 
auroit  encore  asse^  ie  force  pour  empêcher  que 
la  justice  fût  entièrement  à  l'ordre  du  jour ,  et 
pour  éloigner  à  jamais  des  citoyens  cîairvoyans  et 
justes  y  qui  prononceront  toc  ou  tard  sur  leurs  jours. 

Vieille  radoreu^e ,  où  donc  avez-vous  vu  que 
cétOiCnt  raîisiocraâc  qui  rappeloir  des  honnêces- 
gens  â  leur  poste?  N'est-ce  pas  vraiment,  vieille 
sempiternelle,  le  crime  qui  craint  le  coup  de 
hache ,  qui  les  éloigne  encore  ? 

Le  moderandsTlae  est  le  passeport  des  contre-révO" 
lutionnaires  ^  et  les  meilleurs  patriotes  sont  incar- 
cérés. C'eit-là ,  chère  m  ;man  ,  votre  dernier  mot. 

Voulez- vous  dire  ^  par- là  ,  que  les  contre-révo* 
lunonnaires  sont  des  modérés ,  ou  que  le  mo- 
déranrisme  et  la  contre-révolution  sont  sœurs  ger-, 
maines  ?...  Votre  opinion  ,  dans  Fur.  comme  dans 
Tautre  cas ,  ne  seroit  pas  de  bon  aloy. 
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Mais,  dités-nous,  quel  mal  ont  faît  ces  pré- 
tendus contre-rëvoliitionnaiies  qui,  sont  sortis  dô  ' 
prison?  ont-ils  conspire  ?. Non.  Se  sont-ils  insur- 
gés? non.  Sou^-iU  passés  à  l'ennemi?  non.  (D'ail- 
leurs, ils  savent  bien  qu'il  ne  fait  pas  bon  avec 
eux.)  Se  sont-il?  révoltés  contre  la  Convention | 
non.  Se  réunissent-ils  publiquement  pour  fairô^  - 
valou"  des  moyens  insurrectionnels?  non.,..  Vous 
êtes  donc  une  vieille  folle  de  dire  que  la  justice 
qui  a  mis  en  liberté  de  pauvres  diables ,  est  injuste. 

Les  mcillcu7t  patriotes  sont  incarcérés....  Qui 
sont  ceux  qui  orit  fait  leur  entrée  dans  les  maisons 
de  détention  ?  Ce  sbnt  les  agens  de  Piobespierre  , 
les  membres  des  comités  révolutionnaires ,  les 
fonctionnaires  publics  qui  avoient  contracté  i'ha- 
birude  de  guillotiner  par  passe-te*mps ,  d'assassi- 
jier  par  besoin  d'incarcejer  pour  raison  ,  d€  piller 
et  voler  par-tout  par  impunité. ..i- En  vérité  ,  chèrç 
mère,  votre  bout  d'oreiîîe  perce...".  Dis-moi  qui 
m  hante;  et  je  te  dirai  qui  tu  es.... 

Oui\,  votre,  caverne  èst  cdlç  du  crim^e;  votre, 
repaire  est  celui  des  conjurés....  Gomime  vos  pe- 
tites filles  veulent  vivre  bonnetenient,  et  ne  devenir 
grande  qu'en  vertus,  elles  vous  répudient,  vous  adju- 
gent et  vous  envoient  à  t\  )us  les  diables.  Ainsi  soit-iL 

JJéçho  (  de  5  ^000  sociétés  départementales.  ) 
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